


À l’occasion de ces festivités de fin d’année, la municipalité est heureuse 
de voir pour la 25e année consécutive, la crèche géante proposée par Jean-
Louis Delorme s’approprier à nouveau du 9 décembre au 31 décembre 
2023, les murs de la Chapelle Saint Jacques située avenue Frédéric Mistral. 
Une nouvelle fois l’artiste emblématique de nos traditions, accompagné 
d’une trentaine de bénévoles, va nous proposer un événement à même de 
ravir petits et grands. Il va nous réinviter à découvrir ses mémorables et 
incontournables scénettes, véritables tranches de vie locales reconstituées 
avec passion et de si justes émotions. Pendant plus de 20 jours d’installation, 
ces dernières croqueront et figeront encore pour notre plus grand plaisir 
dans nos mémoires, les temps d’une vie frontignanaise et lapeyradoise que 
nous aimons toutes et tous retrouver chaque fin d’année. 

Pour cette 25e édition, nous découvrirons d’ailleurs de nouvelles 
scénographies évoquant un « Frontignan au fil de l’eau », scènes de joutes, 
pécheurs le long de quai viendront ainsi rééclairer les figures et ces temps 
de nos mémoires collectives naviguant le long de nos si belles traditions. 
Merci à celles et ceux qui en 1998, dont Jean-Louis Delorme, Maurice 
Nougaret, des membres des 4 saisons et du Temps jadis, qui sont venus 
solliciter auprès de la mairie la création de cette crèche géante. Avec leur 
amour des traditions et leur passion, ils démontrent encore aujourd’hui au 
travers de cette magnifique crèche géante digne d’une grande exposition 
qu’ils avaient bien plus que raison. 

Michel Arrouy
Maire de Frontignan la Peyrade

Conseiller communautaire



1999 / Les pêcheurs

La première crèche met en évidence le fait que Frontignan vit au bord de 
la mer. On y découvre un village entre sable et eau, dans un décor de filets 
et de baraques en bois, délavées par le soleil. L’étang est comme un jardin :  
les gens y vivent autour, toujours les pieds dans l’eau, sous le retard des  
« gabians » et le rire des mouet tes. Il y a des familles entières qui vivent au 
rythme des va-et-vient des « sapinous ».



2000 / Les vignes

L’incontournable deuxième thème nous ramène plus près de la Gardiole, 
dans les vignes près du cabanon où Papet et Mamet profitent d’un riche 
rayon de soleil, si agréable en cette saison de taille. Ce couple aimerait que 
tous les jours soient aussi doux. Les sarments s’entassent sur le bord des 
vignes. Certains seront récupé rés, comme le fait Maurice avec son charreton, 
pour les grillades de cet été. 



2001 / Le centre du village

C’est toute la population précédée par le hautbois, le tambour et les danseuses 
de la treille qui se rend en cortège souhaiter la bienvenue à Jésus, Marie et 
Joseph. Cette crèche est l’une des plus anachronique car voir le maire avec sa 
belle écharpe tricolore, le curé venant souhaiter la bienvenue à Jésus. 
Il n’y a qu’à Frontignan que l’on puisse voir ce genre de phénomène, 
sans compter qu’au « Café de la Paix », l’on assiste à une drôle de scène :  
Marinette, avec son rouleau à pâtisserie, est venue chercher Alain son 
ivrogne de mari. 



2002 / Face au canal

Un beau canal pour univers où se déroule une vie rythmée entre pêcheurs 
et jouteurs. On y travaille, on s’y amuse. Tout près, côté étang. il y a l’affût de 
chasse dans les « soussouilles » qui sert pour le moment de table, ambiance, 
saucissons, pain et vin rouge. Pas très loin sur le Ponet. Il y a Coco le pêcheur 
et le petit Jean Vincent. Ils espèrent prendre quelques anguilles, peut-être 
pour les offrir à Marie et Joseph en guise de bienvenue chez nous. 



2003 / L’école

Idée magnifique que de vouloir à ce point refaire jaillir autant de souvenirs, 
parfum de craie et morale à l’appui. Gare aux élèves dissipés, le « piquet » 
est tout près, le bonnet d’âne est toujours à vos mesures. Pour l’instant, la 
cour est silencieuse et la marelle est déjà tracée. Annie-France fait sonner 
la cloche, bientôt dans le village, les cris et rires des enfants vont porter 
jusqu’au clocher de l’église.



2004 / La garrigue

Du haut du Planas en direction de la mer, notre pays n’est que merveille. Il y 
a une capitelle où se rencontrent une vieille dame chargée d’un fagot et le 
berger Momon avec ses moutons, sous l’œil intrigué d’une pie. Au loin, une 
autre rencontre : celle d’un chasseur et d’un homme qui travaille la vigne. 



2005 / Les lavandières

La scène des lavandières est une explosion de douceur de vivre, autant par 
ses couleurs que par l’ambiance qui s’en dégage. 
L’occasion étant bonne pour en profiter de mettre en évidence les beaux 
dessous de la belle Annie, alignés sur un fil pour danser au courant d’un 
doux « Narbonné ». 



2006 / Le village des pêcheurs

Bien sûr, dans ce village, il y a des gens qui travaillent leurs barques et leurs 
filets mais ils pensent aussi à se divertir. Ce jour-là, Jeannot l’hautboïste et 
René le tambour jouent pour les futurs petits jouteurs. Nano est présent, 
superbe dans son habit de jouteur, il fait signe à deux femmes qui passent à 
coté, en leur disant ... Je suis déjà prêt pour cet été. 



2007 / Des Pielles à la placette

C’est un endroit où poussent les roseaux... au bord de notre village. Pas très 
loin, la placette. avec une architecture bien de chez nous. Une boulangerie. 
toujours bien chauffée, très accueillante, comme Chantal la boulangère. Un 
boulanger enfourne et un meunier llvre sa fine farine. Au café de la Paix se 
joue la belote dans une atmosphère de galéjade. 



2008 / Frontignan sous la neige

Il est vrai que Frontignan sous la neige n’est pas commun, pas plus que le 10e 
anniversaire. Un énorme travail a été accompli au niveau de l’architecture : 
des porches, des balcons ... 
Les sujets, les décors, les costumes, dans l’ensemble, sont le fruit d’une 
entente amicale, d’une équipe rassemblée par le désir que d’avoir à vous 
plaire. Alors, ce bonhomme de neige en vous ac cueillant, à l’entrée, avait 
pour mission de vous souhaiter un Joyeux Noël, en vous remerciant de venir 
chaque année toujours aussi nombreux. 



2009 / Les boulistes

Qu’il fait bon se promener en ce jour de décembre ensoleillé et de profiter 
des petits bonheurs qui enchantent la vie laborieuse des Ventres Bleus, tels 
ces joyeux boulistes au verbe haut et coloré qui jouent à la pétanque avec un 
enthousiasme toujours renouvelé. “Alors Coco. tu tires ou tu pointes ?” C’est 
sérieux... Pas question d’embrasser Fanny ! 



2010 / C’est le moment de la taille

La Tramontane a dégagé le ciel et rafraîchi la température. mais point de 
repos pour les vignerons qui donnent à la vigne une nou velle jeunesse en la 
taillant avec soin tandis qu’Annie ramasse les sarments qui serviront à faire 
cuire de savoureuses grillades ou d’organiser de conviviales brasucades à 
la belle saison. 



2011 / À l’heure du marché

Que le temps passe vite ! Il faut songer à préparer le repas, d’où cette 
effervescence dans les rues de Frontignan. N’oublions pas le pain, ainsi 
que la viande et le saucisson qui vont redonner des forces à ceux qui 
travaillent dur dans les vignes ou dans les ateliers, et pourquoi ne pas faire 
un petit tour chez la modiste pour essayer un de ces ravissants « bibis » à 
la mode de Paris ? 



2012 / La tonnellerie

C’est une ode aux métiers du vin, en particulier aux tonneliers qui, grâce 
à leur savoir-faire ancestral et à leur dur labeur, ont été avec les vignerons 
les principaux acteurs de cette civilisation de la vigne remontant à la plus 
haute antiquité. Une fois les raisins foulés puis pressés. leur jus devient par 
une magique alchimie le divin muscat tant apprécié d’Hercule à qui nous 
devons la fameuse bouteille torsadée. Sa dégustation est synonyme de fête 
et de par tage.



2013 / Frontignan ! Frontignan !
 Tout le monde descend !

Que de monde et d’animation à la gare de Frontignan à l’arrivée de la 
locomotive à vapeur. Les Ventres Bleus, bien sûr, tel ce jeune marin tout à 
la joie de retrouver ses parents, mais aussi « des estrangers du dehors » : 
une belle arlésienne dont les épaules sont couvertes par une élégante et 
chaude cape noire au col bordé de dentelle, de charmantes Parisiennes et 
même des Polonais aux vêtements très colorés, séduits par la douceur de 
nos hivers langue dociens et la beauté de nos paysages marins.



2014 / Le repas des chasseurs

Après l’effort, le réconfort ! Laissons-nous guider par cet appétissant fumet 
qui va nous amener à l’endroit où les chasseurs s’apprêtent à déjeuner.  
Le gril est déjà posé sur les braises. La sau cisse va bientôt être cuite à point. 
Le muscat sera un excellent prélude au repas que viendront également 
pimenter des histoires de chasse elles aussi savoureuses ?



2015 / Au mazet

Allons jusqu’au mazet où Jean-Vincent tient compagnie à son grand-père 
pendant que Mamé Marie s’affaire à préparer un ragoût avec la sauce 
succulente dont elle a le secret. Le thym et d’autres plantes aromatiques 
de la garrigue vont la sublimer. Les effluves de cette authentique cuisine 
de terroir commencent à se propager par la fenêtre ouverte. Quel régal en 
perspective ! 
Tout l’art de vivre de la civilisation de la vigne ! 



2016 / Près de l’étang d’Ingril

Pénétrons dans le monde envoûtant des abords de l’étang d’lngril. Au port 
des Pauvres, Mamé Marie et son arrière-petit-fils Jean-Vin cent s’affairent avec 
Bisou autour du sapinou où se trouvent les produits de la pêche. Non loin de 
là, la brasucade est magistralement orchestrée par Guy, son maître incontesté 
dont la sauce demeure l’un des joyaux de l’art culinaire frontignanais.  
Près des berges où dansent les roseaux, les chasseurs préparent la passée 
et on aperçoit un négafol qui glisse tel un mirage sur les eaux tran quilles. 



2017 / Un clocher pour repère

Un soleil généreux et une légère tramontane sont des auxiliaires précieux 
Pour sécher le linge près du lavoir. Au loin, on aperçoit le clocher de l’église 
Saint-Paul qui domine la ville. C’est un repère pour les Ventres Bleus, quels 
que soient leurs occupations, leur origine sociale ou leur âge : les vignerons 
près de leur mazet, les bergers, les artisans, les commerçants, les notables, 
tous jeunes ou vieux éprouvent le même attachement pour ce monument 
emblématique et la même émotion lorsqu’ils entendent le son des cloches 
qui rythme la vie des Frontignanais depuis bien des siècles.



2018 / Les jouteurs

Au café de la Paix, le président Alain Mauran de Frontignan et les frères 
Claude et Alain Massias qui ont fait la gloire de l’équipe locale ont entamé 
une discussion passionnée à propos des joutes, suivie attentivement par 
Nano et Frédéric. Dans ce café si bien nommé, une grande quiétude règne à 
l’heure de l’apéritif : Coco et Daniel se sont faits servir un petit muscat bien 
frais et tendent l’oreille discrètement afin de mieux entendre nos illustres et 
authentiques Chevaliers de la Tintaine. Carpe diem ! La sagesse antique se 
perpétue de génération en génération !



2019 / Une rue de Frontignan
	 au	fil	du	temps

Remontons le fil du temps le long de cette rue de Frontignan avec ses 
commerces emblématiques comme la boulangerie d’où se dégage une douce 
chaleur et où tout incite à la gourmandise, l’atelier de la couturière dont les 
doigts experts confectionnent des vêtements à la dernière mode de Paris, le 
salon de coiffure pour messieurs dans lequel les clients peuvent s’exprimer en 
toute liberté et confiance en attendant que Jo s’occupe d’eux, la menuiserie 
de Lolo très occupé à fabriquer un pavois. Voici l’école communale : Monsieur 
l’Instituteur observe avec bienveillance des élèves jouant aux clos. Des noyaux 
d’abricot suffisent à ces garçonnets pour bien s’amuser ! Simplicité, convivialité, 
amitié, entraide, voilà le secret du bonheur !



2020 / Une remise pour abri

Quelle animation sur la placette ! L’heure est à la joie d’aller porter des 
présents à la Sainte Famille dans la remise lui servant d’abri. Le papé observe 
les retrouvailles d’un jeune marin en permission et de son père. La foule se 
presse, des garçonnets jouent avec leur chien et Mamé Marie a quitté « le 
Nain Gourmand » afin d’amener un peu de rêve aux enfants avec sa petite 
charrette pleine de roudoudous, de sucres d’orge, de bonbons et autres 
friandises. Laissons-nous porter par la magie de Noël dans cette parenthèse 
de douceur et de générosité si chère aux Ventres Bleus.



2021 / À l’orée du village

Hors les murs point de contraintes ! Chacun profite du beau temps pour 
vaquer à ses occupations dans les cours et les jardins. D’autres préfèrent 
s’adonner à l’un de leurs loisirs préférés, le jeu de cartes. Coco et le papé 
ont entamé une partie d’anthologie avec leurs amis. Du côté du lavoir c’est 
la ruche ! Faire chauffer la lessiveuse, manier les battoirs, laver le linge avec 
vigueur, puis l’étendre, les lavandières ne cessent de s’activer, tandis qu’on 
aperçoit au loin, Momond le berger ramenant son troupeau de la Gardiole et 
plaisantant avec Gilbert dont la garrigue est le domaine. Tout n’est qu’amitié 
et partage malgré le dur labeur.



2022 / Le muscat de Noël

Voici le défilé de la Commanderie des Torsades en grande tenue inspirée de 
celle des Consuls du XVIIe siècle. Ils vont offrir à la Sainte Famille un tonnelet 
de muscat de Frontignan dont la sublime couleur ensoleillée rappelle 
l’or apporté par Melchior, et dont la renommée a dépassé nos frontières. 
Rabelais, Voltaire, Thomas Jefferson, 3e président des Etats-Unis d’Amérique, 
la romancière Colette qui l’évoque en ces mots : « coup de soleil, choc 
voluptueux, illumination de papilles neuves », tous ont chanté ses louanges. 
Au son du hautbois et du tambour, la danse des treilles ajoute encore une 
note de joie à ce moment empli d’émotion.



2023	/	Frontignan	au	fil	de	l’eau	
 et du temps
Si le canal pouvait parler nous apprendrions bien des anecdotes sur la vie 
des Ventres Bleus depuis sa création au XVIIIème siècle ! Non loin du quai, 
deux jeunes élèves de l’école locale de joutes font le salut sur le chariot sous 
les regards attentifs de leurs mentors, et de la foule enthousiaste qui les 
encourage car ils symbolisent la pérennité d’une tradition languedocienne 
vieille de huit siècles. Même le Docteur Séverin Poulalion, éminent notable 
originaire de Frontignan mais exerçant la médecine à Paris, est présent. 
Que d’activités liées à l’eau ! Toutes ne sont pas pénibles ou périlleuses : 
quel bonheur de contempler les trois pêcheurs à la ligne si sereins. Bonne 
camaraderie et patience, voilà leur secret du bonheur ! 



Vingt-cinq ans, déjà vingt-cinq ans que les crèches 
languedociennes géantes ou aux dimensions plus modestes 
œuvres de Jean-Louis Delorme, ponctuent le mois de 
décembre à Frontignan, authentiques et vibrants hommages 
aux Ventres Bleus et à leur art de vivre au début du XXème 
siècle, certes synonyme de dur labeur, mais aussi de petits 
bonheurs, dûs notamment à cet esprit de générosité et de 
convivialité qui le caractérise. 

Que soient vivement remerciés, une fois encore, 
tous ceux qui ont contribué à cette magnifique 
aventure : les bénévoles, les généreux donateurs,  
les associations « Le Temps Jadis », « Les 4 Saisons »,  
le club taurin « Lou Senglié » et la Société des 
Jouteurs Frontignanais.


